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A L'EST   I    UN BATAIUON iïAUEN 
LA GUERRE   3 j^jniit |6 chars blindés 
(tUITI Dl LA MIIHMIII PAS» 

Le MUat iliMuii a brâc 
k réiMUice ktldieviste 

\M cN(r< il Hlriilt^ 

A L'EXPOSITION 
DE LILLE 

Berlin. M — Datu un ap*rçu sur 
let operations drs trotipcft alleman 
daa au front de IXat durant le« 
dtmierea semâmes jiieqiia la priRp 
de  Rostov    !a   prcMc  constaip  que 
)• mmrtchal  Timochenlto  en  fuite] ...^ «raltmtnt iittlngua 
n'a pu arrêter loftenaivp allemande « *.       _.*,i. - d^*'.!* 
au «ud. ni devant Rosiov. m sur If 
DCHWtz, ni aur le Don  inténeur. n: 
en  quelque  endroit  de 
boucle du Don 

Le fl Voelkisrher Beobacht,. - 
rappelle que bien que ips armeesl r»ntr« de leur misalon 
enaemiea se fu.s£«n: préparée» de 
puia de ionsi mois a une offensive 
allemande en enyesnt de puissan- 
t» lortificatioTUi. dans lesquelles le» 
troupes «nvietiqup« avaient reçu de 
Staline l'ordre de tenir à tout pn\ 
le aoldat allemand a triomphe dr 
la résistance acti&mée bolcheviâic 
et la brisée. 

(MIITB   OB  LA  NMMIIM  »*•■> 

Rema. 2». — i^ Quartier Oenéral des forces armèea communique 
%mr ■• frwit rCiypta, ê— timmmm ë% troupaa M «• MHNMni 

automokliat annamits ont été ameaflémant touehéaa par itotra 
artillerie. Des formation! de l'Axt aa aent oppoaéaa avao 
a l'activité de la R.A.F. 

Trota apparalls anclait ont été abattus. 
Au  court  des  violents combats qui  ont 

la 3- bataillon du «î* regimsnt d'infantaris oc la aivision   i raniodeclencher  en   France   une     gra 
psgna «n faveur du Négui et tcD- 

- ..-....,_ ..^___ kiL^à.- .»«.—i. lif   tie   noua   faire   déclai-er   ia   guerre Catta unité a détruit aaize chara blindaa annamic. [^ m,;.. 
Des   formations   aeriannts   italiannaa   at   allamandss   ontj    viennent   ie«  «vénement» 

llte iiMrtiHte réwiloi il Comité Ouvrier 
de Secoars limétfiat s'est terne i Lille 

'ni .u II.U "••"'"•nt,',,;^i^";„5'P'-^'i„'?."»„i'^p« .î^^Près d'un millioii it frwcs ent dtjà été répartis 
. «• )• di.ition Tr.nto «c;.ncner .n m.» v.n.   p.„6,. ^^ ^-j ^jij,, „i retrouvé nne famille. 

1.  «rande   ,„.^. ,„ p.,„u d'.ppui d. M.lt.. D.. .h.M.ur. •»•"<•"* «•„«™îr5;'.'.''î:A?"X' Vn 
K.,>,...  .ont abattu  un  Hurrieani.  Diui  d* no» aviont ni «ont pa« ,,,,rr, mond aie unii«.m pour «:« 

UNE CONDAMNATION 
A MORT 

a été prononcée 

dans 1« Nord par •« ««ction spéciale 
de la Cour de Douai 

qui jugeait l'un des assassins 

de l'iafémeiir fafiiioa de Barlia 

Les  cadavres 
{de deux nouveau-nés 

sont découverts 

à Denain 
et à Escaodain 

Uoe jeuoe fille de cette rilie 
est incnlpée et oi s'attead 

à d'autres poarsaites 
IWceinm*?nt.  le garde dumpctre 

LA RELÈVE 

au»  les  moyens    Maut 
le i&auvais coup écboue. 

MUNICH 

Espagn'* 

« 

(SUITE DK LA  PWgMItai PAQK) 

L'kqiiétiëe ea Aifleterre pas uniquement un caractère de 
Biocitholm. 2é — li ressort dune [rassemblement iMle. et «oit seul»- 

ooirespondsnce psrvrni.e de Lon-jment un effort des ouvriers. 11 doit 
dras su joums; t Dagens Nyhe;er siètre ie fait de toutes le» forces du 
qu'en   AÎîgleterre   on   considère   lai'rsvail  dti   personnel  de  direction. 
situation en Russie  comme    extré-|des mgenifuri». des mdres. des em-tle« deux loi» en date d 
mement grave ' '      " " *   *'""   ""**   """'•■    ■ 

Le reclassement 

et le remploi 
des prisonniers 
et démobilisés 

TRENTE MILLIONS ONT ÉTÉ DISTRIBUÉS EN Z. 0. 
M  Robez PagiKon. ingénieur auxjCpllsnl découvrait sur la voie pu- 

L'esAor   pri»   par   le   Ccmi'é   Ou-lan de  l'action du C. O. S. I. à ce Mmes de Nocux, quitta sa demeure !b:iqiie. fc Danain. avenue Jean Jsu- 
wn-r de Secours ivimédiat dans no- Jour  est   le suivan::   IIOOO  pcn>oi;- a Barltn, le  20 Jjin.  vci-s 8 heures?"", le cadavrr dun bebe ne avant 
tre réj'or a etc cxtradrd'.na.Tr et au nés ont été secourues en Z. O.;  2$ a^, maun.   pour  ailcr  prendre   son terme,   i:  en  ^J^^°^^^"^^J^^^^2' 

Voici  qu éclate la crise tchecof^io-eo:.r« de l'importante et for   m(é-|inlUions ont ^té distribués en ar-|servlce à la fosse n" 7 —.--■«.   - »« w./<   .«i.« 
iTaque Qus foni ie* communlaiee '.' reMnnfe rru'iiori que le Comité di-igent et deux millions en naturel A quelques metres de aon habi- 
iVon'.-lU réclamer pour lea mmor-.ie* par(*-.;ien(ai a organiUe dimanche.]ponr aider les familles de Uniution, il étai* tue par deux cycIlR- 
ile droit de «e séparer de la Tfh*ro- a l'Hôtel de Ville. M A. i<"CCloï.;tués de 1.392 biosés. 1.787 qui un'(tes qui guettaient son arrivée de- 
s:ov«qnie   ? Non   Ils te  procuraetii p„  ^e qui concerne le Aorrf et W  tout  perdu   703 demi-orphciins.  .:*6 puis   une  heure.  —  Les   criminels 
lit';,rV;!»^«?n^uï"îxi'^n^M'"r^** '*'*''""^ ''" ^' «>•'■ «'"CT"    '« .ff"*" orphellns complets. lavaient déjà fa:t le guet, en vam igrité   tchécoalovaque.   «"«ent   le   re»- occupée     ont    <ionrié    dex    chiftrrs' "^   
pect du Trait* de VersallTee et r*cl«- ç,.   ,^fiif,ue7.i avec éloquence cejjua 

Virhy. 

M. Aunac a attire i'attcnlion sur 
""'H'^^Mtrr^™'"'  irançais à^^J^eû'';;;;:,u'étyra^^^ ïail  qu a smistre égal,  il  "-mcj 

Commissaire de police, lequel de.e- 
gua le aot:t-bi*l(tadier Lemoine et 
Patent Guiot aux fins d'enquête. 
Jusqu'ici maigre de patientes re-_ 
cherches la mere coupable n'a pu' 
être identifiéf, 

la  veille 1    ^" cours de leurs Investigations. 
Six Jouis plus tard, trois indivi- les pojiciers découvrirent, su  nni 

"cër.îor.'uunich.  r«tp:o.:nn  ^.'yëhc^dplalftenreuMe. ^^ctimeB-,<iuel^ 
colère des communiste., leu.  c«mpa.;de la R A.F. jsccour^s ^^ .^.^.^^ ^  ^  ^   ^   ^^_^ ^^^ 

lua suiisue esai.  u  «"'"^^.d,,-   „' nre^âitaient:  dans  un  caféldit  «  Le quart de six  heurea  ».  s 
bénéficiaires re^ivelnt d... J^»  «   P^^»*^»^^^^ de "euvrv-le^lEscaudain? enterré dans un jardm 
rf'iinimrt 3Tif «     inroa i^      ("■'n._      . 1 ., ' .....     ...... 

gne belltnste .la creation du « Front 
des Démocraties contre le FascMne » 

endorment   lea   Pmoçals 

prend de'' L" e United Press » spptiuu ut' ,       ;   „„.„„ „„«.( 
Moscou Que les armées slfemandes ^Me a une valeur humaine ronM- 
procressent avec une force irresis "l<'rfbl«- pu.^u il accepte de partit 
ilblc et qu'on reconaait su Krem 'V"' longtemps et lom ; mais ce 
Im que la situation est  très cnti-i^'^' des_Niuipes <^nipl''^j';),> P^";- 

nîméV''ouand  u'n  isoie'v nreif-nie'»  luin   1043.   concernant   les  prtson-:pouwant à l* r-ierre tandta que ot». Kléber  Lega 
?.'^'^K„H^  "     2    '^ L^iî;r    înnin.er. rapatrié» e^   le. démobilisé... la.line discute avec    Allemagne et .Igue,deration      - 

Isecours   dimporiajice   incea;c 

LES PERIONNALITÉS .(ervenir dans la distnbution de ces'JJ'';^''^ ^^ t^^nnsges^oumirnl!" MT'IC' Dn^eur'Pemand  Duboi 
La réunion rtati présidée par M .secours   des    éléments   huma:n^^  .^^ ^^.^ j,„. i^s policier.^ imédecin-légiste commis, fit Isuto 

IBeihUDC.   Inlerprlles   par 
missa;re   de   po.icr 

com-jun   .second   petit   cadavre  d'cnfani 
garde, ne aussi avant terme. 

président  de   la   F;-- charges  de   famille,  âge  de* sm.? 
bureaux     de     placement,   son 

UNE VERTE RÉPONSE 
A ROOSEVELT 

(tUITB Dl LA PRIMItHi FAOK) 

tent, le mouvement représente ré*"!' 
emen' l'effort de toute l'industrie 
rançsise pour satisfaire a»ix di- 

-eciivr,'^ du chef du Gouvemem.'ii ; 
-et effort est commencé. Bon prô- 

f iide a été le contact qu'ont pri.« 
li Pan< le^ 9 et 10 Juillet, les indus- 
triels allemands et  français. 

■   Le  chef  de   l'equipc.   a  dit  M. 
iB.chelonne, doit *tre une personne 

  nn.-^si prtx-hc oue nossiblr d" la di- 
.recnon La volont-^ du Maréchal et 

riva* des tmuprs de 1 .\xe. pour seidu PreHidrnt est que Ion fa5«;e ap- 
libérer du Joug brirannique. |t>^l   au   volontariat   pur.   or.  c.uand 

Les tribus nègres incorporées parjicffort rr.i fait par l'usme et qui! 
l'Angleterre, en vue de travs;ix for- v a con.stitutinn d'une équipe defa- 
ces. Ignorent lout de la liberté bn-[rhre pour un temp^ limité, les lirn« 
lanniquc. liuridiques entre l'employeur et lou- 

Tout le Moyen-Oricni de nran^rier n'est pas '"omru : c>8t Vin, 
sux Goiles Persioue et Arabique,l'^'';:^'^ -l" V"^^'"^^' *^ J 1-,^J;V est à nos côtes et te prépaie a en imiHes Pendant la durée de labsrn 
tr«r. au moment prop.re. en re k^ cetTc famile re.te protraec »-. 
bel'ion contre les oppreeseuia an- «>iitenue par le vrvnce «>CV*1„„ 
glais et bolcheviste- )rii5ine   :   el>   rontinue   cvrn.mlle- 

350 millioiis d Hindous ont som'nient A pnsfiter des avantaces de 
me recemmenr et ofr.ciei;ementi'(Wf^''nf dnns la rite ouvrière ; 
leurs oppresseurs britanniques drjii nv a nns de coupure. Cet c.lor ^ 
quitter !e pav.s et de remettre lelde déplarement des équipes com- 
pouvoir au peuple libre hindou. iniétes vçr^ , d'autres lieux mai-qiie 

35'pour cent des habi:anLs oni'daiUeitrs de '.a fncillcure façon le 
déjé été détacher du bloc aoviéti 
que « sslu'-nt avec recoiinsL'sanc! 

pohciei5 imédecin-légiste commis, fit rsutoi>- 
11      - . .'.       n ".   troisième   aynni  etc   terrasse-ïie   des   deux   pt-tits   cadavres   Le 

interdcpartetnemaie.     li ;i-és. salaire du chef de lamuie. t;:c  p^j.   j^ commis,^airc.   ne   put   faire'praticit-n  a remis ses rapports au 
M.   Aurlac  a   terminé  son expo-t usage des armes q'J il portait   :  mvCommtssiLre de police, lequel  i« a 

ll»é(i. 

Ipremlérè créant, dans chaque prote5-]un accord avec elle. létait  entouré par MM. R. Mesna:d _  
Mon. nne commlMlon de reclsawment      Lengrcnsgp   de   ;•   guerre   se   m.i jprésident   général   du   C   O.   S    1 ■,     "t,—v™« oiie^V'c"o"s" l'étëii-iDlsto^^^ 
des  prisonniers  rspairle». la  necondelm mouvement. Lt conflit   éclate. L'.lAuriar   dir#cteur sénérai    A   ATLT-K" précisant que le C. O   to. i. ei*ii iP'*"-"'" °^ ° ™^„   ,.   „ir'/_,  "   ^1 ««- 

mpietant  les rtlsposulons relatuesjaiobiiuwtlon générale est décidée        if;? ^JiJffr.   Ln*r«i   rin   o™^^ «0"   action   au    problème   de de   12  mm,   et   de   "*  Pro^Mion  « rwt.   ^ ,^.„„„« „„, ..* 
l'oblljatlon  d'emploi  des  oemobKl^YeB communistes oai leur guerre    lot.   secretaire   général   du   «jm. (    .    ^^^^^   à celui des vieiUards. deiicariouches   qui   comportau   43   pie-l    De nombreuse» per.sonnesome*é 

• Joumsl   Officiel  »   de   eel 'du  Nord. o/.rMcnt« du  travail   des chomeui" 'Ces entendues   Une Jeune fille d Kaeau- 
matin n-ihii»- lin dérrei da(iminiatra-iLt   DtSAITac   Dl   MAl^UlN   1M0     Au  premier  rang  de  l'"»istanc.\»^^'""'''' "'!''" "',   ip .-niimcnti    Mis en échec par ]e.s coups de feuidatn.  Lin»*  autre de  Oanain  et   une 
H ™.P.-?,n^"rt, liV^^L J«t,.^*^*"*l    D*» !«• pr'Ti'era     Jour».  Mauric^qui était très nombreuse, on ifour- J™> J" ''"'J -^^ abandonnés   parldu  garde, les deux  autres bandiaifemme de Thiant. actuellement en 
dappucation de ces deux textes Ixhorrz   déierie.   Les      coramuaisiesiquait la présence de MM. F. Caa.i:%,\°^^^^l ^l^^   les   oilers   q 'l'prirent  le  large [residence k  Hérin, om  fo.imî.  aux 

CONDITIONS    Dt    jï.^Mf LOI.^  —icommencent  le  sabotage  de  la  pro-tpréfet   régional.   P.   Dehove,   niaiu'j|;^^^™^*,.^"^|jj   dune   solitlan "     L'homme     que     le     commissaireenquétcui-s. des explications conrra- 
avait SI courageusement  mis  hors.dicioir^s et il y auiait eu manoeu- 

emploi     de»     prisonniers   rapatriés 

Lf titre premier de ce décret, en datB]jj„_,,(jn   H.   vuerre   sur       une   tàr«eirî»*^V^ii»^*'iti*ff^rt     renreRemani    i, al^PPorten 
«  ju.lle.. ....  „. ronfll.lon. de|J,"h^';°%,%,5i,„«.„. aan. le! ^.,'L!Jf,,„Vl,;.^ .X^ detat de  nuire,  était   un  étranger.ivres cnmin"Ke-s 

vivant dans lillégaiite depuis mars!    Des mstiumen's apéC'sr.x. saisis 
1942. Tadeuscz Kempa.  18 ans. mt-jà Thiant, «nt été déposés au Greffe 
neur a Hersin-Coupipny du Tr:t)mal Civi; d*" Valencitnnfs. 

Il   lut   identifie   comme   l'un   des'    M.  Ch.   Lannoy.  Juge   d'Instrir- 
-  r,r.n...-.i".^.- - --  - -  ..... w..™,     -   -  ....    -   Msanard  s e.st   datxii'cdeux    individus    qui    lai.saient    ieition    charte   de   l'affaire,   a   déjà 

dédommagé par  un» caisse dais la population fmnçaise. l action no-IRoubaix:   Maric.  conseiller  munit .-.explique sur le reproche qui est laUiguet a proximité de la demeuré deiinculpi   une  jeime  f.Ue.  celle d'Cs- 
comt>en«atlon   ni   U   charse   ou   lelcive du Parti Communiste en Franielpal. M  Goulois, maire de Boulogn'.|an c. O. S. I. de distribuer de i ai-1 l'ingénieur PagiUon  et  comme  l'unlcaudain  :  Bl... C et II se pourrait 

céuiTl  doivenreTre 'rélnt;;t?é; dan-;!^' "?Î,~V*Ï.^.'* '""■ ""'^'"•''""^ident du Comité social d action 
leur    ancien    emploi    «ou    oans   un|°"^°'_^j^**'^"^„.,,   .^„,„^   ^ llbolchevique:   Droit, inspecteur  gt- 

is guerre!»*">!  <*"  PPI':   Hermani. Charrié, emploi   de   la   m*me   carégorlei   avccr     O»   »»'^   «   qu il   sdv; 
ne rémiinérBtion calculée d'apré.s la'milheureux   pays    Ma.* 

NOUS   DEVONS  AVOIR 
LE   COURAGE 

DE  PRENDRE  POSITION 
rémunération perçue antérieurement, a été cat«8iroph:q-,ie pour  la prancr'"'^»  «^""^   l   Xll.,   )»     r A Q i     -i -      ^,     o 
lemplorcur   devant   être   éventuel>-lelle a démontré «u moln«  une cho&eiL^stienne.  presdeni   du   C.O.S 1    .--       M.   Rsne 

traitement   versé   ne   correspond   pasiqui   ne 
aux «ervlcea  rendus. iment  dans  les Intérêts de   l'U.R5.5. 

3'. l'employeur n est pas en mesure ,j   „(,„   jj,„^   j.^^,   ^^   ^^   classe   ou- 
(1 a,*jiiirer   le   remoloi.   1-   rspslnc   P*ut       ,. 

Vine autre entreprl*^!   , 

de   tmvaiiier   uuique-,sur-Mer.  était   représenté  par son aent  allemand. « Les 8\'ndicali6u:;idcs auteurs de la mort de ce der- 

" désir qu elle  r^t  le  fait  de  l'indu'- 
. trie.   La   période   pû   nous   somm-? 

e.st  séncu'c  :  depuis 25 mois, nou* 
sommes  coupé-i  de  nos  sources  de 
•natieres   premières 

■ Torts sont  f?ils pour que leur 
nation  .'■ott   la   meilleure    possible, 
nais   un   etiolrment   prosrres.<:if   de 
'Ttaines  industries est    à    crain-i 

■ ^re : \e détarrhemcn* d'-^ouipes es* 
■ine rt'acinn intéressante contre ce 
-lanser. Enfin la valeur sociale de 
i-i méthode est indéniable. 

a Je suis heureux,  a  dit   !e Se- 
•vetairf  d"Etat   à  la production  in- 

"^ Idintrielle   denrecistrer   les   bonnes 
eux-mêmes, on peut constater avc*?';,'^'""','':   1^'^2^"„?«„/.," ri^"a 
ssiisfaetion    qu Us    se   détournent l^|,f"'^L^*''!„?r '-^ 'Tn,^"'^^ 
avec  decisK^n  de  leur.   Uber.teurs!^:^r::.^°ir%J:?,'iTn"-,^„.:""l5 

leur liberation du Jo.i« boicheviste 
Dans le pai'K d.i president Roc 

seveli. reiJi-ci n est pas encore par- 
venu sujourd hii a insiiflrr a la 
Crande masse la conviction interne 
et l'enthousiasme pour la prétendue 
guerreidc la liberté ei de la demo- 
crat :e\ 

En ce qui concerne les pays de 
l'Amérique latine, la grande majo 
n(é de leur (Touvernemer.t s pu su. 
vre le pre.vident Roosrvelt a la *ui- 
te de menaces et de promesses 
Mais   SI   on   considère   " 

' placé dai 
s usai ranororhée que r>o«tbl* 1^1- 
décret définit alora le» obltsatlona ' 
de l'ancien et du nouvel employeur.; 
alns Ique celle* de la profeulou., 

tPlusleur.'» dispositions prévolent le cas 
d'IncapacUé physique. 

PRISE FN CHARGE DE SIX MOIS ( 
— L'article S «tipule que le prison- 
nier rapatrié e,«t pris en char<ie 
pendant iinr riuree ne six mots, une' 
rémunération calriilé" aur Is hase d' 
Il rémunération antérieure, augmen- 
tée des divers relèvements Intervenu.» 
pour les travallJpur^ de .<a ca'élrorie 
depute son départ  de l'entreprise 

Rtî^îTÉOPATIONS   ET  MCENCIE- 
MEVTS     —    I.'n-tlfle    S    donne    au 
rapatrié  un  délai  rie trnl* mois r>'iur 

VnT,V"ii.V rV I «'   demande   de   réintégration,   délai 
rous   "es   Y'^oiii   pe,,i   ^tre   «u^jpendu   en   raison 
■" "     '   dune   impossi.'illté   thatérlclle   poiir 

l'smploveur ou l'employé de re'oIndT 
!P lieu de travaU. mais qui ne peut rn 
sucim cas exeéder dexix ans. 

L«*«   llr*nciementa   auxquels   donn' 

^1» 

DlOI 
vent porter aur certaines caté»ort'î 
(tliulai-cs rie 11 cart" du combattant 
n~utllé' .néres de trois enfinra. veuves 
avec deux entants S charge, «tf ..» 
Ces lieenrlemenis doivent être ef «<•- 
ttïé.s pp principe selon l'ordre intersc 
de l'ancienneté dans l'entreprise 

Mnis les rharae'    ■-■■■- 
croit à d' 

Une petite fortune 
composée de bons 

d'armement 
et de pièces d'or 

avait été volée 
à Lomme en Mai 1940 

Un Alsérisn de DenaiD, 
suspecté de vol, 

a été interrogé 

aecrétaire de mair:c 
POUR   UNE   RECONCILIATION 

FRANCO-ALLEMANDE 

qui nous le repi-ochent. dit-il. dt^i-inier 
vent   composer   avec   les   autoriu:-     Cet homme a soutenu que ringé- 
allemandes    pour    organiser    leuio nieur   avait   ete   t  descendu   »  par 
ipunions   Nous   nou.s avons accep.cigon caraarad" 

Lagay  a  remercié  les  Pt;i-'ce,tc mission et cette charge parce'    Quoi qu'il en sou. il a Joue poui 
;sonnalitcs présentes et les delégu?'--.,q,jp  ^^.^  Français  souffrent  de   la'ie moins le lole de complice dan^ 
Il a défini le but de la réimion 'H"I -^p^^^   ^^^^   j(„,r   font  nas  ex-allu-s'celte «  lâche  » execution 
fiait  de rendre  compte des  lés ''-Nç^ Anglais. Nous avons pris en g.'^î-l    Kempa a d'autres méfaits sur :a 
;»ts obtenu» par le COS.L qui r.ii[^,Qjj jj^ somme de 100 millions prn- conscience.  Il participa à 1 attaqu". 
que deux mois d'cxisieocr CL don ^venant   du   milliard   des   Juifs   et'le 8 mai 1942  duneferme de Sar- 
> dessein n'est pas seulement à .i'-;-,.,^,, 

id**!- les victimes de la R. A. P. ma sj^^j^, 

que d autr?s inculpations suivent. 

aussi   dopéi-er rassemblemcni 

1.400 enfants 
ont quitté Lille 

dimanche... 
r avons rntrrpiîi d aider les si-lwiowirt.   près  de   Mint-Pol,   danF rmdrc ra varjurei 
vn  ei   6'-  travaiUrr   à   la  co:'-»- laquelle,    avec    dcjx   complices,    m   ...pOUf Se reBOre CB »«l.«ll«» 

llrucuon _    _ d'une    Europe    nouvelle idcfot»  une  somme  de   72.000   icn, ||\L      I     i »1'A' 
de» iorcM •ocialinte.i et SMKlica!c.<|J^Î^J™p   ^oai rcgrenons que d-s     11 prit cjalemcnt part, le 28 mariUns le UOUDS, le JUri et I AlB 

S„".?e"i'/ la' ^^^'ST^^P^^;^^^^ ^'■S'r,-''5iiS,i;?f/1^'°iMV'!X-;«"'"' "'  \^S0"   ;a ,--■■-^^'   M    «cr.^ 

^" P"-  '- -"-- ""'"TianZTm^i ^c™JtT°ècn"on''i'Se''c'ia'e ï;'?n a\fu 'dfNord^erdf"pfJ^e.^ 
DU   BON  TRAVAIL ;ier «ur nous pour que «",.""■">' "rTo^rT.rj'" Hp Doua'   A ' issuéllai» ont ete  réunis dimanche, des 

M   A   Anc«o, a donne une r.,- ■°'"    'r^'\n^m,'e^'?é So is ïi^.î-'de,^bal"T,.  comn"e   lex! a.i Centre d Accueil de 1. r.ie 
'  " 'T'^d^^"i^%^ ^■:';;ra^T^^lï.n'r/rn„^,r? tTr'^ftoTrf è. 1^-^.^^-^-^ J.r„;'W'^r;:l?-oJ;;°d^^ii,<fr.^e^e.°S'.' ï'î.l 

des   petits colons 
formèrent et à 20 h. 

lira  l'intégrité de notre territoire 
,,idc notre Empire. Par contre, "'^'^^i" «1^. 77"rr;Vr.âh7 anneT ë'ia''oiit'*^^0'Jes   )eunes   gens, 

,-a,-:   formation  de  sou.-comites  -^-^o^ «vgr^e eoura.e de prencc^^^^^ ,''.-^",- ol-er, un ..pj. 
<-r,ux dans la  plupart  des villes c-> K'i„S.n?é^ra tau en (aveur d-!<l«"''  't^^  >"•'" , -es ïrÔîoe» 2?   . Nord et du PasKleXlala.,:  con^iM:. de solrdan^e^^^^^^^^^^^^^ 

.on de dossiers; chiffres cKwuei...;-!^'"^ " ^^ ^   ,g   moteur   .:j"°"   -TH.^Lnnn . n,r;,> ■>« iJ""- ■' <>e''l« O'"» bambiiu. por- 

'r^orTh'efiif, 'on.-ÏJtif^eTnf-îa   îï-r Tr^jL.^'i,^.... .^^.^.Z^^^'^'   '"^^   ^'l^^^a   val.e a^a mju, 
' BIENTOT,   RÉUNION  — -= 

américain' 

maximum   de   solidariié 
Lf 20 Ma;  1940. M   Ernesi ""' "'   "        "'" "" 

marchand   boucher   a   Lat    ^ 
l'époque   49    ni'"   Roger   Salenpio   ni.i.c 

•i malo-at;ons oue le décrei  :,pti,-i!.Tnent    89    me   Anne   Dpls-   TRENTE   MILLIONS   ONT   STï  i    AU   terme   d-^   cette   réun;on    M   _ i -J 
"■•'-^liîî^'h^t,^h-i^'^vl.«Tn!i'''  veaiix  évacup. avcr sa famille. Dan5 DISTRIBUÉS  EN   Z.  O. .Me.snard   a   donné   1 accolade   a   \'-   i empê tiumiae 
le reernn.iucnase e.emt^e.^  ^^   précipita'ion   du   départ     Mme      ^    ^^j^^ ^  i-ftp,,e:e comment   Ir Kléber  Lecay et^ lui  a  remis  Un; 

M-   Aul lac 
;icelot 

remercie et  .i 
des    presi 

'itram special forme de longrues voi- 

i des dix mois qui 

Pace svec   les   pm5sancc: 
Trois I 

l*s briUaiiies v.ctoires de* puis-' 
sances de lAxe ont e;e apprises 
avec enthousiasme ici. ainsi que 
dans des étendues di; monde entier i 

MsUtre Eo'JS les d.scou:-s demago.' 
giques les peuples savent quel 
camp défend la vraie !;be;if. 

VïïmS.^VTansT.r'm'^nt en or. ainsi que quelques au-' 

! Le rôle du Service i 
I de la main-d'œuvre ; 
française en Allemagne 

habilite  le^.tiTs  piéccs diversfs. 
^°'-'"     A sa rentrée le 1er Juin, la fa- 

Accou   trouva   installé   chez 

jeunes actifs   travflilit 
ans rcpi; et avec diligence. Le ui   Lille 

U 
franco 

tension 

co-américaine 
et la flotte française! 

d'Alexandrie 

Pari 
'Ion d 
commi 

qui n'on 
Iancienne   enf^pr; 
jcommls-slons   A    instt 
commissions   réaion?lc.s  ou   locnli 

:h't,o7,;rye';;,'Jn?l,'/3è"pr,,^'n?e?; rien   dune femme c    dim enjant. (j£p^y|y|QK Qy CARBURANT 
.-arwirlé^.  nompte  tenu  de  leur  sntl-tailtsi   que  quelques   ch:minOis. ltU*l fin 111IW"   w   vnt^t^v 

':;',?r„Vord''er,o"dT,;^^;S";,"i'e f:,i"i    oc sac * mam. n, d, son centenu > CABIORAHT AUTO Si chaque épi ne  te 
do marche du travai; Ipoint de uaccs. mais comme U avait possesseurs  de   perm:» 

Ce titre  fixe   le  droit   *■   -* •'—    -■--  w»,..««,,« <4o r*tiii»i»« ^lunc 
r;on du  rééduqué dans 

2«   —   Le   centre  «Informa-q„i peuvent se présent., 
travail fraiwsts en Allemagne^     AtTRES   M-SUREfi   DE   PROTFC. 

TION      - ï-article 24 stlnul- que 1^' _,,ç,,r»" H*' oolice de  Danatn. à maln-O œuvre rondltlons    de     travail     du     rapatrié miS.'^irC   Oe  police  ae   uvrwi ^  a 

tures   métalliques,   les   1,400   petits 
colons prenaient place sous is sur- 

-_..,. veillancc toujours et en compagnie 
favorable au mitaiou, des ;ni.:-mie:rs 

I    3Ô0  allants   «en   vont   pmir  Va- 

„«   nr-., AOKICtyLICL/no. Lussuil.   100   pour   Mentbeliard   r;. 
sous-comiu:.»  TRAITEZ   D'URGENCE  *«• ^"f'" amyeron:  a  Morsi   Imdi ™i,-i,™-.,.    .      '*'^" ' ^^ suir. pour eire reparti le lendemain 

aurait   Heu   très   prochainemcni   ■*,   , .mardi   dans   la   region   de   Cas,   a 

PAYSAN, 

donnait qu'un grain, 
iplmoT ne voul.il pas porter plamie. pour  obtenir   les   tickets   de   carbii 

Or. récemment. M. Leiebvr?. Oom- rsni  dsoi'ii. dan*  le*» services  > 

JL ^ .. w,- Olwonne, VsrsannsK, etc . 

LA MAISON DÉPARTEMENTALE^^^^j;; ,f-^r„|-S-;.„.-^;. 
nil PRI*^NNIFR vic'iix   quartier  de    Samt-Sauveii. 
UV  nVlJVIiniLIx jjpg milliers de personnes assistaient. 

rcT ntiucDTC  A   IIIIC ''**' nombreuses personnahtes   Outre 
bol  UUVtKlt A LlLiX M   Scrivc   que nous avons cite, on 

menisie ùu pp.-remarquait MM. Bertrand, adjoint 
oiivene   Créée laj  maire de  Lille   ;   Mamet. dlrec- 

isou*   limpulsion   et   ic   contrôle   du te;;r du  Centre d'Accueil, aui^i que 
épi ne le don- Qotnmlssanat   Oéoc^al   aux   prison-IMhe Mamet  : MM. Lrbecque. secié. 

nlers   de   guerre   rapstrlé*    sous   le'taire de la Croix-Rougc : Vanlaton. 

]     L* Maison Dcpari 
■ soiinicr t  A rémunérs-dii passer beaucoup d? réfugies dans j,,;ç_   p^^,.   ti„   véhieuiss   utl'itsfrts 

ijes divers esJita  maison    M    Accci   n*-8'''Bf"o;'. i camion»,     camionneices).     devront      , pay.„n. «i chaqu 
na.t qu un gram. , 

iTcertiirr   fi   te'       ' Quelle   fcmlt   la   récolte   de-ipiVronsge du Préfet Regions! et aveC|Chet  de   division   à   la   Préfecture   _ 
ominnn*   ne    Travail    nu    r-Twiri»-, 4 " .^ -.,„„.„.«.    f«rtnr*r-.=   =^0,1. Prr" rciu-e.    iadV.M.r    d ab«rd ^îi",, "^ '     , j k- concours du Secours National. ei:e|Vsndenhcnde. Chef de divîston É  1» 
u cour, de sa réadaptation dolventlSwite de renseignement., fort précis. f°^''-j;^^';""T, L...7« d. eh.auc     ^*'^' «^  ^* question  que  le Com-lrcunlt    malnietmni    divers    •ervice»;niRiric de L.Ile  ; Talon père et fils. 

.   ..   . ._       .        . 11 permettre de ae maintenir dan. le acquit   la   certilud"   que   le   '"*"»«'',■"* ''•'^••''•",J?^-"'!,V H^V-ndi^.?!   "^^ *   *•   P»m-ile   pose   s   la,jusqu a present dissémines   
ement sous rautorlté de M   Benoist- caore de la vie familiale. |qui   avait    cherche    astle   chez   M. *''/*,""|.^„' H«  ,!!ii<r"i« «»!""'"■   ï^^'''^   nir-ilc   eu    un    tract   coloré;     c est smsi que dans les " 

I.»       RW-VIC^ 
Ifrancalse   »n    Allemsgne.   qui    vient a 
détre   placé   par   le  chef  du   sou 

Méchm. secrétaire d'Etat,  a été - En vertu 1 titre 4. le Commls-a-lAcco'u 

Paris, 26 
tion d« la notic .'rancaïae Internée s'^ 
Alexandrie et les réponses dt M  Lavs il", 
aux   notes   amerlrsine",   M    Cliarles' 
MsiUTss écrit  da.^s 1   ■ .'^^^lon   Prau- ' 
csiae > 

« Sur   le   lonrt   du   déoat.   il 
tiRpoflslble   de   nen   ODiK>*er   de   ■ 
à   nos  rslftoiis.   hormis   fle^   volontés 1 
cell«»-cl     purement     arblirstre». 
conditions    de    l'armittl-e    exisrcTir 
Nous  y   avons  so'.Licrlt    Non* 

cMpandstit. p 
L.at"teni.on  des   usSfreis  ee.   .tit.ie'   _     sont   ésalcinem   reun'i   les   lextealrinv   mit  s  ma  dlcnos't 

p^iûr" venir .nal0ea,.x o^vrters qui.'    -- Y«Tit«'e^n7reVch«r.« «^^ amie  B"   D'^PV"   B'   lo^'*-'"' '* '*'' ""Y* ^"î ''^,t!'°^''né^"''»"   '^'^f'"'^   '«"^'"■'   P^''«   P"   le'Se la nie du Mul.nïTu . M.ison cl 
l^en^'à   Pàppe'î"du";^.s[d" n^   ïrv.T"-"^l'«'^P'o%roJ d%'raS e^^^^ ÏÏTemen"'^u   a ^'rstua^io u^ dc^"'"'*^'^^! P^"^" ^" *-'*^^ des'tamll-iPrtsonuler . accueillante et pra.iq- 
o:PlUrtrml£\.'l:xTenF^.T^^^^^^^^^ c.   qui   fut   rapporté   »n^T.STÀn\. ^uli U, ^'rti^lp^^^^^^^^^^^^ '-   P'^'"   —■   •   '^'"'^ 
C'e-t   un   .service   purement   social    Tl ^^^"'""i/tn *J"   - ™r le.T- .le7^lnia«:istrat.  cc  ser.lit   S. .   B...  qui  se.nu* lndlspen«iy.?s A Is vie ecoi ^^ France 

lchef:^   de   bureau 

était   un   A'-gérien  8... 
-     D. .  Fe..  B.. 

 .   —        .   Vancosteuobci 
.es vRsiM lo- jj[3  secrétaire généra! de ladmmi.v 

"*" ■'^,fy .fMtrauoi)   des   hospices,   ainsi   que   la lospices.   auisi   que 
bonnr   Sœur   Agnès   de   ta   Croix- 
Rouge, cont on eoiinsit le beau d^- 

:i-fact; bénéfxicrs.:. 

n moin* dun  an. dont  la  proportion ,   .urait parlé de bons d'armement ' "••^","«"'«»";.i?^,^"'^^^^ 
c -er.T,    fixée    par    arrêtes    intermlnis-,._-,,,..,   rCVT lui   ^n   évac lan-     L,ne *"'"^*   St.uant 1 ordre de pnoriic qu.. lêtirels trouves   par  lui   en   evac.ian..   une,     ^^  ^^^^  ei«b;!.  ssuiss  seront  ter.,__ 

; employeur,    n'aurolent;    pu.    ni    étre'Scraa   approprie le sac  Cl son con-que   du   departemen 
.._„^., (pourvus d un  emploi, ni être l'objet ten'.i jd'un ordre de priorité 

Ce   «rvice   e-VT^Tistltué   psr   Tine'''""•   réadaptation. 11   aurait   changé   3   bons  darme-'    En   ce   qui    concerre 
■ rtiT*etlon eén*rale à Pans. 18. rue de:     Te   titre   5   est   rela'lf   k   l^mnloliinent a la PCTCepi.On de Dcnsln en;ra«nt  d*   Lille    l^^^^^^^ 
",Madrid,   disposant   de   deux   délésa-,obllaatnire    des    démobilisés    depu-aiOctobre 1940 Cl, d'après im témoin.'«^^«|;o"'„* 'I* *''"«*'»^'^,y«î""Vîl",|;, 

•ions : lune à Lyon, pour la zone non moln^    "    -      -      ' '" ' 
. oecui>ée. 4ft.  rue Victor  Hiieo;   l'auti 
Il Berliu   pourJ\*l^ema^frne^^   ^^^ eurruv réin««r*.'"'^"*   ÏWSOUnc rauiaiL   VUCXhibcr, ,„,   présentation    de    Is   oart* ^e 
Mons   ravonneiu   v.n   certain   nombre^ .^,»n;^""'«[»'^,5,'*''f^ peu après l'invas^jon une poigtlée de,gr„;, du  sarnst  de   bord  «t   du   P«r-,°* 

,,de délégué, msperre.irs qui «ont *" oourcin a« cornP^nt dans «.j^^^^^ ^.^^. ^^ .^Q j^ancs imirde   siciulsiion.   Isa   soUeotivita-'P'-V" , 
les ooierver   .Nou.s le oevoiis" d aùiantl^""'"'"   ''"'°^'   *''^r. "*"  '"'^'"i*!»  ,*;"'.. ^  ,.        , , ^      ^. i    Inienogc par le magistrat. l'Algé-isys joun si-dessus indiqués ; 
Plus que   les touvemements de l'AI-il''-   ''-'^"> ■   >\ "^^il»»''""." S?,   ,!i;«.^.^V'iîtV°™^« î'f^i^l ^Îfir1« l'en s^ détrnd mordicus dctr; pour;     Lau-er* <Co:niiè de gestion lame 

i^;^; '.;.renV.';^!rtrisT.ïïTos!p""^^^^^^ '*''' =^r'""r''"'°''^^*^i:fTSd'3\'^"^ "= "' *''' *' corrects     ""-f^»"*!"!.»  '"i^',,'^™' S-   leur  vie   matérielle  et   morale    La       l^ titre R rév\e la compoattlon dan- ft   de  Ce  QU'U  COntcnai' '«t  lundi  3  aau 
relies qusnd   ils les   Trouveront   dan»'"'^"''**"   fértérsle  S   Paris  e^nlrallseila profession  et entre les professions'     Quoi   qu'il   en   soit.   M.   Lefebvre. 
U  raoe d Alexsndne   Le,  tjelilieraniii'^o-"'''    '"    demande*    qu!    l-il    i^ontcies     chant"-*     que     le«     employeurs  gpj.es   une   laborieuse   et   longue  en-,'^'"21'"? 
de l'Axe font leur devoir  Pourquoi lei-^tJ;-»^"" "*'" s^s délégué» réstonsuT^ auront   à   »"'>'r   du   Un ^^u   remploi ^^^^^   ^ Uansmis Sa   oroccduic   au 
allies   ne    font-Us   pa*   le   le-fr ••    E"        ^   aervlre   soc al    *    Paris    ré«)ud  des rapatriés et des démobilisés OU de   '' ... 
surtout   pourquoi I.ÂmérQ'ie,elai«e-'"'■•"■"''"••"*   "*"■ ''"-n™*^* toutes losileur  résdantation rarquei qui npprecieia 

vjl'   " naît   quun   grain,   si   chaque   fam 
.*.,«.,   '«     ""   donnait   qu'un   enfant   '? 

'■'■" 'i:r';irr;„',;,'',tit'i;;??i.î.' fû;"r.:,„^,^\"^^'l°SrJnL'7?\°À "îf,,1^;r.eT,"s"rd*i;.^'"mordictur",iïtr:.'^"ur!-T,;r.;;; ;c;r,mV<tVïe^tro-;, lau.e, ,     "S.'ï. "SÎÙ ^et?"l'ilT,." .T'^' m^"''pèr.ï«ne''n«"'d."^   wr,i.'»oni    P»' >P«S: cerumement. dans 1. 
ir,T^o'::",T..r:: V,T'.Zinij:.'^r^"f,',;!^V.''"x\m  iV, '^'odX'/,' quo, que ce «u d^l» le vol du «ici^-a, 1er .ou, ,d= . 1,  » u 1, 45,. '*i'£r.."<,'°lk PrlncrcoVpu'iV pl„. »eB.o,.a.e . l. Jeu„...e et •"■> O'-!""''  '"'..KJi'^. "« l^'"'  "'„"; 

v.,-..a, r,!^ti^n.uh-,^-i,^n-\-:.,.'t:iiJ-;^^"i:^^^^^ ,,,    "ilTJ SàUtaS.    .CI.R.VI ,    et ?•    Lreroà"  e"„'''^Tr»'=",-   •\'^n?ei'o«^è^'':' •'c»"d':S'.,lo„ de ce. mf-i'evSlIer' TunTquîui    .K ia   Z 

en   nleln   centre,   s   deux   pas   de   .= -        . , ,    . 
Ui France, ton p.y. - iit^n en-lpire «roup. la. orpinl»m«« .ulvanta: i™""nen' «" '»""'■ "e «"« «» PO" 

core   sur   ce   tract   —  est   comme   unlCeoire d'Entraide ctu  Commisssrist   *''•'* j       i, 
.chanii»   Irtisse   irop   longtemps   à   deSiSecréiariaT  du LiUére, Secreiariot  B:I)     —   bea   enisntS    dit elle   en   SOU- 
lms:n« nÉgligcnies 'Reclassement    professionnel     &crv.<e ri.inl 

isrroiKii'i..<'>-      ,   Quelle   .serait   demain   la   reco;iei médico-social      de      la     Croix-Bouge l    Ceal en effet Sœur Agnès qui pré- 
^M ^r pre- jj(, jj fiance, #1 chsque épi  ne don- Française. Famille du  Prisonnier do side  aux  operations  de cisssemcnt 

'Guerre, comité i>partemeni«i d'A^-ide répartition et de oepart de ces 
.•leiance  aux   Prisonniers  de  Guerre.ipetng colons. 

disque   Jour   les   Français   sonfSecours National  tbeivlce du Prison-]     A 32 h., dans un  panache de f;i- 
moins   nombreux   «t      le   mal   vient ' nier L;nérei. correspondant d-r l Offi-M^ce   le   irain  quitîaiL   Lille   et   les 

loin.   Certains   départementa   oniice   Depertemenial   des   MutLèa   An-|^osscs      heureux      reprenaient     en 
perdu   le   tiers,   d'autres   la   moltiéjcieu-s   '^«"'Jf,^'/■'''^_ ^.^'P;';" ,5^%'^^ te     Chant   du   Msréchsl   : 

t  leur   populatiou  rur.-\ c. Nation ei Veuies de (juerre. Loire.--,      Maréchal   noua  voila   > 
t   En   40 an^.   2  millions  de   royc:- pondant   di;   Service   social   de   lAr-!*   Msrecnai.   nous  voila   ». 

paye.ine «* sont  étc.uLs a jams:!. " 
t En 1876, la France comptait plu'   *"-»—-**• - •- IO.M«      ••^nHA.-»..i..n. .»-,-> ~>«    _. '      ., ^      —ment*  de Jeuneiwt Igetirs     8 endormaient .. 

Grâce A la cooioinsiion de ces dif-IsevciHer   lundi   qu'aux 

l^lle entraîner er  InfluriTT par «on 
msuvats génie. 1 Antleterre ? 

s Le rouvemement frsncsis le dit 
en tsés bons termes ft M Roosevelt 
II nv s pas tin mot. ps.^ une nusncc .i 
reprendre dan, cet exposé de faits 
IMrce en bien des endroits 1 Impren- 
alon du vrai chssrln que noiw ton 
1 Bttltude, Is conduite, le langage 
d'un pSTS gui est notre sml députa 
ITTB tt avec qui les refrotdissemenu 
ont été bien 

Bt lo vletut chef natlonslis'e 

le.^ prestations d^-s assurances' 
I v>rl.iles aux aysnts-droU 

itre    part,    il    retran-smet    avec; 
■ jtppui   toutes   les  r.emanrtes   relevant 

'  ,«  vrvice.^ du Secours National ou, 
t Service social de l'Enfance. 
A   I heurp   B-tueîie.   phn   de   2 SOO 

..Idossier*   ont   été   soumis   su   service. 
j Cette nuance de sincère chagrin!•<«■'■"   «^   «"^   ''•3*-  P""^'  I»   nlup«rt.' 

n'était pas Incompatible  avec Is >r- «"i""  "ne solution complète ; 
meté.    ésalemen*    parfaite    dans    U       .   -.. ,     .    — ■—M- 
réponse  française   Ne  pouvant   moti-' --—- ^^g^g^gj 
vor   ses   objections   et   discuter   nos,        /. 

t>ir   du   fait 
Le   aervlre   social   k   Paris   résouddes rapatriés et des'démohllis 

directement   par lui-même toutes lesiteur  réadaptation 
questions ronremant les tran«forms-, Enfin le titre 7 définit le réîe des; 
lions de tonds, rétablit la liaison liKner'eur.i du travail dans rsppllca-| 
parfois (nterrompue cn're les ouvriers tion de la loi et établit la procédure' 
e~  leurs familles, n'assure de l'exécti-'ries sanctions. < 
tton de certains contrat, et fait pe'- 

T- 

AUX COLONS 
POUR LA MAYENNE 

1.000 000 
«-..rfi "a wnf„  ■  u.*mh..IÎ compte   60O 000   en    1938.   La   irém--             -, 

rw«,. .tTr^-fùu» rtî o-'?     mrT   •""•^e-    "    ""'^   ^"   Gmnïie-BretJgu^ ''"*""   buie-ux    les   prisonniers   h-iNancy Garda et  bruleu!» de os.é      mci-^j^jj^   enfants     1000 000   en   Italie   ''*'""'   f"'   Ks. lamillcs   de   prisonnleifil     Sœur   Agnes   ne   reviendra   pojr- 
credl   »  soot   :   »e.vices  reguieis  ac i.jooooo en Allemagne v trouveront ticsorma». s-^n* aucune suivre     sa      tâche   au   siège   de   IS 

Igroupage et de messageries     jeud. 6     ,   i;  y a  deux siéclea   ir» Ismi^»'^ f"*"* *** temps, tous renseignements 1 Croix Rouge   s   Lille   que   torsQ'ie 
^^i"-! nn«i».»<.r« d*  ne-m ^ na-.n»-    'rsiK^aises avalent   en   movenn-  cinq et   couseila uu:c^ Itous « ^es » entants seront dclmill- 

Les possos-seur» de  peim-f. n appa:- «„£.,„„   Aulourd'hui  la  mov.n,-.- .J      E"   ou:re.   u   Maison   Departemen-ivemcUL places 
t«> du  Pr-j*onnler ctsnt   1« siège de]  ^,^  
l'Union Régionale des Centres d'En 

MARDI U JUILLET 
Radio-tfournsl 8  n 

Par ?ulte de dllIlctiltéB tl organisa'-, 
non en Mayenne, le depart prévu' 
pour le mercredi 29 Juillet, a 22 h., 

lest reporté, sti vendredi T soût. Jt 
;23 heures, dans lej mêmes conoitlons.' 

vsient en moveniiî 
.ei,.nt p.. .u. c.té,p>rie. d«,gnc.., J"'-;'^. i^'SilS^""' '" "'°'""" "' 
ti.de«,i«. .luron, t .d,<«.er avani K * f lif t.îf ™ î;„. ,. .v 

|t du mal., une demande eerae »"^r» ^U/C^'M" oue ii m^î.ôn: d-^' 
jllmprlmé prévu à cet «fet_ et m-IStïm'.^u'he'i^ie fl Tn'K.Vr- 

Imtére des années noires où le^ Ué- 
;cé*   surpassent    les   naieMnce* 

€   La   France   \a-t-elie   moiiiir   faute 
tlenfant»!   ' 

à leur disposition Mit à la Préfecli 
soit A ts  Direction  du  Boulagr 

:  ra}-«n,  peuoe  A cela 

LtM€Z raisons,   le   souvernement   amé: 
a   dû   établir   autour   des   déeUlon» • re   eny-VDTC   w\t l  Wi^Ors'*^o"iV 
qu'il   nou,   communiquer    un   épai* LES SPORTS  DU  NORD   ^^   ',} 
brouillard  de  mots qui  n tzpriment 
que l'embarras   > 

la   h.    15   h .   ao  h,.   22   ta..   24   b    —' 
Concerts  S   7   h    30.   8   h    15.   IJ   h, 
13 h-  IS.  14 h. ao   14 h. 45.  t» h    IS.I 
(Montmartre) : 16 li,. 17 h 15 (Fes-' 
tival Osbrlel Plemét : 17 h :10 18 
heures    18 h   45.   IS  h    IS,   19  h    45. 

21    U 

CARBURANT  SOLIOC 
Charbon   minéral 

sharbon ds bois, bon 
rou* :cs propriétaires de véhicu^ 

les tiiilltsires syant adressé la fich; 
de   renseignements   prévue   A   la   Di 
lection de Roulage, adresseront a cel-  

On annonce is parution cil l.br«:rleip,cl    svant   lo  S  A»ût   une  demande      CALCNORIKR.    —   Mardi   21   luil. 
d'un   nouveau   ei   aitacaani   roman.!de   carburant  *ui   imprime   prev.!   S lit 1M2. — So.e:!     Lever s 6 h   20 
'*   grand^Jeu,   qui. a   pour   luteur.'ret   effet.   lia   mppelleront   sur   cetteicoucher A 21   h   Ja 

EIBUOGRAPHIE ÉCHOS ET CARNET 

;de. liuii perinsueuces. eu corres- 
pondance confiante «ver rllr soin 
.n«lal!pe.« ou cil i«)ur.s d uiftia.Uiiou. 
A : Ounkorqut. Hstsbrsuch, Dausi, 
Cambrai, Valenoiennet, Maubeugs, 
Roubaix,   TourcoInR. 

CONCOURS oiÊ STAGIAIRE 
DU TRÉSOR 

AUX FORAINS 

En vanta la tamsdL 1. kl. « «r '**' .^^ ^' ^' ^   ^  ^^ "   **■ ** **■ 16-'^»nÇoi«  leibeau.   coliaboraieur   duiqemsDcle Is numéro saus Isqusl isur:    Aujourahui fiaint-Nszaire 
La M» 1 ff.   -    .B h. 30   : L« Prance Coloniale      Journal   . LAuto . |„,ne a été enregistrés. I Demain      Sainie-MaïUif 

La Prélecture du Nord Informe les 
n'arciiand*. ir.dustriets et artisans 
foi^ins. eu possession du caruet 
d identité, qi. ils sont tentis. coufor- 
mément s l<i loi du H octobre tMO. 
de se faire immatriculer, soii su Ke- 
gistre de Comemrce. aoit «u Registre 
de« Métiers de leur résidancc ac- 
tuel.e 

PSSâC le délai d'un mois, a partir 
-,€ concour* pour l'emp.o. de Sla-ide la présente informuiion les mar- 
ire du Trésor, qui devait svoirichsnds. industilels et srtleans fo- 
■ ^^_\? *?"'■ IWi est reporté au rams qui ne ."e »«a-<ieni pas conior- 

, ^^^ ^^^^ prescrijuions de la loi précl- 
—    S'exposeraient   S   d«e   pouisultes 

l3 décembre im: 
i     Délai   d'Inscription 
bre 1942 

1er   DOvem-l 
judlcisiicA 

La Rose 
de MlDnit 

Par SAINTANGE 

XI 

Sspt htures du soir, place de 
la Madeleine. Les projecteurs 
élactriquea, braques sur l'église. lui 
faisaient une prestigieuse fsçade 
pAle. presque translucide. Lji pia 
ca grouillait de taxis, tes parapluies 
luisants tsnguaient sur les trot- 
toirs. Les terrasses des cafés s'al-> 
kmceaieni comme des piaffes blon-! 
des magiquement conquises sur la 
nuit et sur la pluie. 

Un grand Jetme homme niï'téte. 
vêtu d'ime Tareiise de ctilr. mar- 
chait d'un pas délibère vers la bras- 
série La Royale ZMs qu'il «ut frsn- 
ctit lespèc* de eeull fermé par une 
toile que battait la pluie, ses traits 
ae 4étaBriir>f», «eo troot panlit J88 

plis qui le creusaient. Sa poiirme 
se gonfla 

« Ouf..   Ici.  Je goûterai un tns 
tant de trêve. » 

Il Jeta  un coup d'œil circulaire 
A chaque  guéridon de marbre, de* 

1 hommes discutaient avec bonne nu- 
'meur. des couples bsvardatent. Que 
de liens h»'jreux. ou. du mois. qu. 
semblaient lètre  : Bah !.. on pou 

I vAit se fier sux spparenees et pri- 
Ifiter de l'ambtarice. 

D'une main dégantée,  il soupesa 
idsns ss poche queïques pieces d'sr- 
gent et murmura narquois : 

s Je porte ma fortune sur moi 
J'ai heureusement paye mon hôte- 
lier Jusqu'à la fin du mois. Je puis 
donc m'offrir royalement un apen 
tif * cette brasserie c royale s. 
Je suis décidément incorrigible. Je 
puis habiter dans la mansarde duo 

au delà de la terrasse. Il cligna.i roule Ici et là ainsi qu'une épave i economies de colonial ses primes oc 
Ides paupières pour regarder la faça- jj'ai la uosialgie du desert, des pa'.-ivol ! 
de de la Madeleine et aon frontonimeraies. des Jardins sur l'Oron:*! H avsit ficelé des paquets dattà 

ibourre de statues qui n'y tiennentiet «urtout du vol.. Ah !.. ne criusiles lotis-aols d'un grand magssln. 
pas à l'sise 

Cest difficile d'admirer ce styi'^. 
quand on porte gravée au fond df 
soi 1 imaffe des ruines de Pslmyre s 

î"f1..;iil-.f'[!!'V'i'. *" brandissant line. Les c irucs passionnanis » en     c Comme s'U n'v avait pas assez 
^f^une su bout dune petite pat t. question... Ah !    en effet... . ,de pilotes... de pilotl san^ai^T, 

T       T ■ En gros litre lui sautait sux i'eu.MCettc Jeune  Iiilç du  monde   no-ir 
La  pluie  prmtaniere   svau  avive|i accident  de  Denise  S.Ivat   et.  .-.i quoi  ii-accupe-t-^!iSVs^rH^;J,'; 

pouvoir voler. )» ig^   moment   de   Noel,   catligraphi. ,1e carmin de sa KcniiUe frimousse îsôJik'iitrë. iTphr^VsMurantV'- 
Ses  mams se  crLspeient  sur du des milliers d enveloppes pour quel-iSous une frange épaisse, hirsute, det- ^ «vec le piano, ie cuir repousse 

vide. 8«8inâcboipes se oootractèremlquM "sous,  livré  en  trlpiiieur'T«iye'ûx   noisene'Vu*tàieiit""e"ffrom"l   c faviatrice na que des blessur-J?e71ïof*V***°'"",'"'' *'"^ ^^ '*°°'* 
et   une   flamme   de   révolte   passJpAtés d'tm traiteur à la mode, peine imem le regard de Max saL gravKc  m"-" ?ae reste ^ 

U   répéta  doucement  en   lui.mé-;dan5 ses prunellt-s de velours sora lau minium des grilles de metro.      ,    _ „ maienr •. coup du choc neigeux  s '    ^^'^ *" conscience droite rep;".i 
me- !bre L'enumeraiion    de    ses   svatars ,    Mav sourit ei  f,t.«™  . H    . l*" dessus. U convmt aussitôt  ' 

s Palmyre.. Palmyre  !,    ■ i    La   vie   d >■»'—'<"•"»-    ■-   "-   -    .«MMA, vari** onimarevu»  ameneim-!   .. MJuni et  m c  non  » de 
Et comme il fermait les ye\L\. il était sienne 

vit ic dérouler les vagues Infinies bnjjé, 

vie   dexpedienis.   la   vie   qu i«ussi varies qu imprévus  amepssur ,4^,   ^ ^^^^ ajou.er^a  lecti-   i    lUnttarda ai. cliche rep.escnta.a ^    « 
ienne depuis qui! était démo-|«»^evre»  un  "^^^ ^f  <ie  nouvelles  assez  démo a.Se^^'^PP-'-f'i  brise suspendu  dans  le. Dei: 
se déroula dans sa memoir- tant, il pulss.t toujours dsns lets- ^ ^^ ?"*"*'****""-jarb«s. les sUes pîoyées en hauteur'P^rj 

hôtel de cinquième ordre m'y noir 
rir msl. mais Je ne puis renonce.' 
à passer quekiues heurea dans tn 
café chtc et mes rares clgaretteË 
doivent être de luxe   t 

Il tira de sa poche une boite de 
Craven et. pendant quelques ins- 
tants, ne pensa plus à rien, s'am.i- 
sant d'un chapesu de femme cj- 
rleusement entrevu, d'une silhouet- 
ta éléfiata ptrdua dani la oolius. 

du désert syrien, d où J*iUiaBen;|Toutes les demsixhes chei les cons-h»ï< de ses misères un cran noj 
soudain les pures colonnes de lAjtrudeurs d'avions svaient été vai- veau, une ra'-son d'esperet envers 
ville des sables ji,„  LCS lettres accompagnées de laiet contre tout 

t J'étsii alors sergent pilote tt .copie des merveilleux étsts de ter-l « C'est imposslDiC que je ne m'zu 
lamoureux de la reine Zenobie, doniL-tc« eta-ent restées sans réponse tire pas... Je possède une étoile. 
'le fantôme hantait encore lea ru;-1L'attente d'abord pleine d'eapolr Isoyons- out. une étoile ccnnnie 
lies de son ancienne cspitsle. psrjpuia prcaque désespérée, se prolon- dans Is chsnson. e tout lâ-haut. .a- 

fcalt, se prolongeait, .et U avai'lhaut dans les cieux » Que de fois 
compris peu à peu J'ai navigué vers elle, dans ta pslx 

La crise silect.u toutes les bran ("«tume. svec les cimes de l'Ami 

des nuits plus belles que les Jours.. » 
Il revu sussl l'ombre de son 

avion qui semblait courir A travers 
les lacets des pistes qu'il survolali. 

Comme cette vie était exaltan- 
te t... Pourquoi l'avait-U quittée ¥ 
Il avait Jugé que la carrière milt- 
uire manquait d'imprévu, il avait 
réyé d'une réussite fulgurante. 

c Lorsque J'étais li-bas. J'avais la 
fiérrc i imaginer Parts q'Jt Je Vi^'i- 
lais conquérir par mes raids, m^s 

propres ennuis 
Le gosse insista  : 
— Msieur. «Us est plem de trucj 

passionnants et cela vous fera pas 
ser le temps.. 

« Cette boutade ne rime s  ne:, 
■îiise Salvat ne prend la place de 

personne et elle sert tout de mèmf 
ic<«tmie celles dune immense Itbe'.- **^ prestige de l'aviation. Il est bon 
luie ique de tous les rangs de la socieu 

I Elle sail casser du bo.s. la belle >c  lèvent  des êtres gui  regardent 
enfant  c'est du joli travail. Qu'es'-'^^^ 'c ciel. » 

Désarme   le ,e,ine homme  teno,, c'cM"êlfco''-e ie»"idées de' IZL^"" '    " '"""" ",■"« "^ ' '^'•*'" » vmit sous "i'- "^">''J'^' ""^"^' df lemme.   » et » trouva face à I»ce avec mit 
-Oardc le tout et Iile   Tu aai-     ^••', "'''".' <"-"J«tres e^emplcs qu u de.  rarea   photos  de   Denise,   un* 

ralre m«,=hcr ton o^in^erc. :"'l?iî"„"" ^Z.T'el'f i','^""-i Photo déjà  ancienne.  ,u-on  a,™ tmènes. Max balbri. ne crojait Buts,reproduite 
.j. ....=.: ■...i^,.., cuu,« ni, oran ■ , ~    °"' '"' "^""^  Merci, m'aleiir Ire  Qutme   ti;ie  d Kve   Dut   devenir 

ches de  l'activlt*   £,,vi„ion  é"a-1'''"*" "'"'""'"""'"'""■''" i^°"" •"'"- "*"   1'"' de. létea guilplonnler de l'air Strictement caKjiie. le »IM^, «. 
boucnee   comme 'ie»   aulrâ   induj' "'*"'""".""    '    ?^°"       "îi'*.;     '"°"""« revi^mmi. n je .uu plu. oo:i-|    . un mener de lemme. te notre 7 P»"""* «• ""' •",''••. n'ofnut qu. 
tri...   De.   pilote,  chevonn*.  ch*. h""'J;'„„ H'':i^„,"'""   L«n'.'t Jië!!'"' '" """"■ * ""'^" ""'* "'"■   '"'"■ " "''' ' "" "= P"" ""'• «"' 
malent. Qui le aoucleralt Jamais d Ipay. du  Levant   ?  Ne   brille-l.elle | u-es 

ë;gen.;^ro.rM.r^"b 1 "erdë-esi"' '«■ ■»""' '- =■""'"'?■ ""- ""«^ ''"^<" ^■"" » '» 
rêves ? 

Que navait-li pas cntrepr.s aloi 
pour assurer sa maigre subsaisncî 

dessi.s des csrapaces maus.<iades des 
toits  7   ■ 

A ce moment, un gamin se raufils 
su trsvers des isblas pressées. 

exige des nerts plus siirs, une force 
plus constante 

Son Jugement  biaisa. Flitté, mon garçon. 
L'-iiifant   avsit   maintenant   ai»-ivera une coustaisuon dépourvue di? 

paru sur le ,trottoir  SaJbrU déplia noblesse, mais très humaine, excu 
is feuille Issbic  sussl   dans   la   situation   i-j 

exploita,  et. auJourd'Juil qull nt «t aaumer la mouu poiaUiia au    — « Paris-Soir  •  I...    t Pana-    c Voyons ca «ua i«scrTt l'aclua-t)«uns homme 

son  sourire discret et sas grands 
yeux clairs qui semblaient se plsn- 
ter droit dsns ceux du Jeune bom- 

faus.<a "** ^^^ braver ses reproches. 
Inexplicablement gêne. Max M 

plongea dans les longues ootenogg 
relatant l'aocideut. 


